Bz Journal hift, & lise,

cienfes & uﬂ’"fs'f.,ms 3 Véclairciffesent d
texte. I eft & croire que le tradu&teur a
été poreé pur quelques raifons particulieres ¥
teproduite d le tems ot nous fommes
fes fatyres de Lucien , qui ont un rtapport
fingulierement marqué avec une clafie d’hom-
mes trés-célebres de nos jours. On croiroit
quil a prig & tiche d¢ peindre les phjlofo-
phes précifément tels qu’ils font aujourd’hui.
Preuve de foit, dit un critique judicieux,
que les vices de la faufle philofophie font
les mémes dans tous les tems. ¢ Cherchant &
» connoitre , dit-il dans fa Nécromancie, la
s Voie la plus sfire & la plus imple , im-
» Patient de mlinftruire & plein' de doctlité »
sy je. crus devoir m’adreffer a ceux qu'on
sy TIOMmMe pmlo[ophec Je nrabandonuai fang
sy réferve & leurs lumieres o, & les priai de’
2 guider mes pos chancelans ; mais hélas-!
sy C'Croit, comme on dit , me jetter au mi-
2 lico des flammes pour éviter la fumée.
s Apids un milr esxamen , je trouvai parmi
s cux mille fois plus d’ignorance & d’incer
9 titude que parmi tour silleurs; je fus bien-
5y 0L convaincu que Ulgnorante fimplicité
s du vulgeire conduifpit bien plus strement
55 au bonheur. Ecoutes en efiet tous. ces phi-
s lofophes; T'un vous dit de faire votre uni-
s que doude de la volupté, & la tegarde
ss- comme le fouverain bien : l'autre au cof-
5 traire , veut que on travaille fans reliche,
ss & quon prepne de la peine; 4 Ventendrd,
9, il fuut dompter fon corps par les traite-
s, mens les plus durs , leo tenir fans cefle




